
DIX ANS AU CANADA

à haute voix, tout en les violant ouvertement, chaque fois qu'on
le jugeait nécessaire. Il voulait avoir dans son Conseil des
représentants de toutes les classes de la population, et ne gou-
verner qu'avec Pappui réel de la uajorité.

Quelques membres de son ministère partageaient ces senti-
nents, entre autres M. Draper qui était, parait-il, dégoûté du

système de ruse et de corruption suivi jusqu'alors. Dans le
cours de l'été de 1842, plusieurs tentatives furent faites auprê.
de M. La Fontaine, de M. Girouard et de quelques autres pour
les faire entrer dans le gouvernement; le solliditeur-général
Day ayant été fait juge de la Cour du Banc de la Reine à Mont-
réal, sa charge de solliciteur fut offerte à M. Côme-Séraphin
Cherrier, avocat de Montréal, qui la refusa, les uns disent pour
des raisons de santé, mais plus probablement parce qu'il redou-
tait l'isolement dans lequel il se trouverait, et le peu d'influence
qu'il pourrait exercer dans un ministère composé comme l'était
le ministère d'alors.

Sir Charles Bagot donna encore une autre preuve de son bon
vouloir pour les Canadiens français, si injustement traités
jusqu'alors: la place de juge-en-chef à Montréal étant devenue
vacante, il y nomma M. Vallières de Saint-Réal. alors juge rébi-
dent aux Trois-Rivières, et choisit M. D. Mondelet pour le rein-
placer. Ce dernier, il est vrai, n'était guère populaire parmi ses
compatriotes, mais le premier l'était beaucoup; et cet acte du
nouveau gouverneur donna une haute idée de son discernement
et de son impartialité.

Au commencement du mois de juin, M. Francis lincks.
rédacteur de l'Eamincr de Toronto, et Plun des membres les
plus habiles et les plus actifs du parti réformiste du Haut-
Canada, fut nommé inspecteur-général des comptes avec uni
siège dans le Conseil exécutif. Cette nomination fut vue diver-
sement. Les torys furent scandalisés du choix d'un homme
qui s'était presque compromis dans l'insurrection de 1837, dont
le journal était Porgane du radicalisme le plus avancé, et qui
avait fait une guerre acharnée aux principaux hommes du
ministère de lord Sydenham. Parmi les réformistes, on senbla
voir avec chagrin M. Hincks .e séparer ainsi de ses amis dans
le seul but, paraissait-il, d'entrer en partage du pouvoir. Une
,-.utre nomination, celle de M. Sherwood à la place de solliciteur-
général pour le Haut-Canada, fut loin de réconcilier les réfor-
mistes aux nouveaux changements ministériels ; ils ne déses-

péraient pas toutefois de la partie, et comptaient avec raison
sur l'appui de leurs amis bas-canadiens.
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